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MOBILISATION A BORDEAUX LE LUNDI 26/11 A LA VICTOIRE 18H00

François Auguste est convoqué par le procureur de la république devant le tribunal correctionnel de 
Lyon  lundi  26  novembre  2007 à  14h pour  « entrave  à   la   circulation  d’un  aéronef  afin  de   soutenir  des 
personnes faisant l’objet d’une reconduite à la frontière. »

Les faits sont les suivants : le 2 décembre 2006, sur le point d’embarquer dans un avion pour une 
mission qui lui avait été confiée par le Conseil régional en compagnie de son directeur d’administration, 
François Auguste, vice­président de la Région, a été informé par des militants du Réseau Education Sans 
Frontières que la famille Raba pouvait être embarquée à bord afin d’être expulsée. Il a d’abord demandé au 
pilote de ne pas faire décoller l’avion, puis devant son refus, il s’est adressé aux passagers très calmement. 
François Auguste a alors été ceinturé, emmené de force par trois policiers, et une fois hors de la carlingue, il 
a  été mis à terre brutalement,  alors même qu’il  avait  fait  valoir son statut  d’élu et qu’il  ne s’est  jamais 
débattu. Il a ensuite été emmené dans un fourgon de police et placé en garde à vue pendant cinq heures, avant 
d’être libéré sous l’effet d’une forte mobilisation militante.

Ces faits sont déjà graves en eux­mêmes. Mais au­delà du choc moral et physique qu’il a subi ( une 
fracture de côte ), le plus triste est d’une part que si la famille n’a pas été embarquée cette fois­là, elle a été  
expulsée plus tard par un itinéraire détourné, et d’autre part que l’action solidaire et responsable de François 
Auguste, la convocation qu’il vient tout récemment de recevoir le prouve, est considérée comme un délit. Le 
maximum de la peine qu’il encourt est de cinq ans de prison et 18000€ d’amende.

L’épisode tout entier n’est que trop caractéristique d’une chasse inhumaine contre les sans­papiers, 
familles et enfants, qui se traduit par des expulsions par la force de plus en plus nombreuses ; il est aussi 
l’illustration d’une volonté manifeste de décourager la solidarité des citoyens par des mises en jugement 
exemplaires. Récemment, une directrice d’école du 19ème arrondissement de Paris  a été mise en garde à vue  
pour s’être interposée contre la violence devant son école. Le 22 octobre Florimond Guimard, professeur des  
écoles à Marseille, a comparu devant le tribunal d’Aix­en­Provence pour délit de solidarité.

Pleinement   solidaires,   nous   nous   indignons   que   la   politique   du   gouvernement   conduise   à 
traduire François  Auguste en  justice pour s’être conduit  en citoyen responsable.  Nous demandons 
l’arrêt   des   poursuites   et   nous   nous   élevons   également   contre   toutes   les   mesures   d’intimidation 
semblables prises à l’encontre de nos concitoyens.

Nous serons présents, nombreux, le 26 novembre 2007 au Tribunal à LYON. RESF38
ET A BORDEAUX EN SOLIDARITE PLACE DE LA VICTOIRE LUNDI 18H

RESF33 et les organisations membres: CGT Educ'action, Fédération Syndicale Etudiante (FSE), Fédération Syndicale 
Unitaire (FSU), FIDL, Syndicat des Avocats de France (SAF), SGEN­CFDT, Syndicat de la Magistrature, SNES, SNUipp, 
Solidaires33, Sud­éducation, Sud­étudiant, UD­CGT, UNSA. AC ! Gironde, Hacktivismes, Association de Solidarité avec les 
Travailleurs Immigrés (ASTI), ATTAC, CIMADE, Collectif pour l'égalité des droits, FCPE, Institut de Défense des Etrangers, 
Ligue des Droits de l'Homme (LDH), Ligue de l'enseignement, Réseau 32, SOS Racisme. LCR, MJS, PCF, les Verts. Les 
communes de Cenon et Lormont.

RESF33, 44 cours Aristide Briand33075 BORDEAUX Cedex
(ne pas jeter sur la voie publique)

Réseau Education Sans Frontières 38 et RESF33 
se mobilisent

Arrêt des poursuites contre François Auguste !
La solidarité n’est pas un délit
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